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NÉOLOGIE SÉMANTIQUE DE JOSHI  

ET SON MODE DE CATÉGORISATION DES FEMMES

Les nouveaux emplois du nom joshi [fille] ont commencé à se 
répandre au début des années 2000 dans le langage courant et son 
sens néologique est largement reconnu chez les locuteurs natifs, 
quelle que soit leur réaction, réceptive ou non. Nous nous propo-
sons d’analyser l’évolution sémantique de joshi liée à la stratégie 
marketing qui diffuse de nouvelles catégorisations de femmes pour 
développer des marchés potentiels.

Nous étudierons d’abord ses emplois de base, puis les dif-
férences de ses synonymes pour en dégager les caractéristiques 
lexicales. Nous examinerons ensuite les nouveaux emplois afin 
d’analyser par la suite sa néologie par rapport à la stratégie marke-
ting. Nous présenterons enfin quelques cas similaires au processus 
de création lexicale de joshi. 

EMPLOIS DE BASE DE JOSHI

Le mot joshi se réfère généralement aux membres féminins 
d’un groupe scolaire, sportif ou d’autres, dont la tranche d’âge est 
plutôt jeune. Nous verrons des exemples dans les emplois de base 
en forme simple, puis en forme composée.

L’utilisation de joshi indiquant une plage d’âge jeune est appro-
priée dans l’exemple 1, où il peut être remplacé par le mot  composé 
onna-no-ko [petite/jeune fille], mais ne l’est pas en 2 si les 
employées font partie de toutes les générations ou sont plutôt âgées.

Ex. 1. 
Kono kurasu wa { joshi / onna-no-ko } ga ôi.
« Dans cette classe, il y a beaucoup de filles. »

 Jap Plur 11_30_10.indd   267 03/11/16   14:03



268 Nakajima Akiko

Ex. 2. 
?Kono busho wa joshi ga ôi.
« Dans ce service, il y a beaucoup de femmes. »

D’autre part, joshi renvoie en général à un groupe plutôt qu’à 
un individu, alors que pour d’autres mots synonymiques, le nombre 
du référent est déterminé par rapport au contexte ou à l’aide du suf-
fixe de pluralité tachi.

Ex. 3. 
Kurasu no { joshi / onna-no-ko / onna-no-ko tachi } ni kîta.
« Je l’ai entendu { de filles / d’une fille / de filles } de la classe. »

Le sens collectif associé à joshi implique que le référent appar-
tient à un groupe ou à une catégorie, d’où le complément de joshi, 
indiquant son appartenance, est nécessairement présent ou sous-
entendu, comme en 4 :

Ex. 4. 
Kôen de nan-nin-ka { ?joshi / kurasu no joshi } o mikaketa.
« J’ai vu quelques { filles / filles de ma classe } dans le parc. »

Lorsqu’il s’agit des mots composés, joshi est inscrit principa-
lement dans la construction « joshi-N », dont le premier élément 
(joshi) détermine le second (N). Il indique alors le critère de sexe 
segmentant la catégorie qu’exprime le N, et le mot composé une 
sous-catégorie ou une ou des membres de celle-ci.

Ex. 5. 
a. Joshi-kôkôsê « lycéenne »
b. Joshi-sakkâ « football féminin »

L’exemple 5b ne précise pas la tranche d’âge des joueuses de 
ce sport, et pourtant il évoque une joueuse de type plutôt jeune, 
comme le sens qui s’associe à joshi.

Par ailleurs, joshi peut être combiné avec d’autres types de 
mots et contrairement aux exemples en 5, il peut être remplacé par 
son synonyme euphémique josê, qui couvre une tranche d’âge plus 
large mis à part celle des enfants.

Ex. 6. 
a. Joshi-shain / Josê-shain « employée »
b. Joshi-toire « toilettes pour femmes »

Joshi-shain en 6a est utilisé comme un terme générique, mais 
la première image qu’il offre est une jeune employée comme en 
5b. L’utilisation de joshi peut s’expliquer par le fait qu’autrefois 
la majorité des employées étaient jeunes car elles s’arrêtaient de 
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travailler après le mariage ou l’accouchement. Dans les médias de 
masse, josê-shain est choisi par excellence pour la formalité et le 
champ sémantique plus large de josê. Quant à joshi-toire en 6b, 
celui-ci est utilisé juste pour s’opposer aux toilettes pour hommes 
et on le recense comme affichage dans des endroits comme les 
entreprises ou le milieu scolaire, quand il n’y a pas de logo. Par 
ailleurs, dans des endroits soucieux de l’image agréable qu’ils 
veulent donner aux clients comme dans le cas des hôtels ou de 
grands magasins, joshi-toire est peu fréquent et est remplacé par 
un joli logo ou un mot plus euphémique comme keshô-shitsu [litt. 
powder room] ou josê-keshôshitsu. En dehors de l’affichage, joshi-
toire fait partie d’un langage courant et keshô-shitsu ou o-keshô-
shitsu avec le préfixe honorifique dans un langage soutenu.

Ainsi, la combinaison avec joshi est-elle assez limitée, voire 
non productive dans les emplois de base, et c’est josê qui fonc-
tionne mieux comme terme générique soutenu.

JOSHI ET SES SYNONYMES

Nous comparerons ici joshi et ses synonymes les plus utilisés 
josê, onna, onna-no-hito et onna-no-ko. En voici le tableau réca-
pitulatif, qui n’est d’ailleurs pas exhaustif et montre juste une ten-
dance générale d’utilisation :

Tranches d’âge Registre Référent 
individuel

Formation 
lexicale

Joshi 
[(jeune) fille] jeune/générale courant rare fréquent

Josê 
[femme] adulte/générale soutenu + possible

Onna 
[femme] adulte/générale familier/péjoratif

(courant) + possible

Onna-no-hito 
[femme] Adulte courant + négatif

Onna-no-ko 
[(petite) fille] petite/jeune courant + rare

Joshi, josê et onna peuvent être utilisés pour indiquer les 
femmes de tout âge. Cependant, ils impliquent en général des 
tranches d’âges type : « jeune » pour joshi et « adulte » pour les 
deux derniers. Le choix lexical s’effectue non seulement par ces 
tranches d’âge, qui restent vagues, mais aussi par d’autres facteurs 
listés dans le tableau : registre, désignation d’un référent individuel 
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ou collectif, possibilité de se combiner avec un autre mot. On peut 
y ajouter l’âge du locuteur et du référent, le sexe du locuteur, la 
relation entre eux, la situation de communication, les connotations 
que le locuteur souhaite associer à son énoncé (utilisation de josê 
pour sa formalité, de onna dans une insulte et onna-no-ko peut-
être trop familier comme « fillette » dans certains cas) et les types 
de textes (onna s’emploie dans la narration d’un roman pour dési-
gner un personnage féminin adulte et dans les documents adminis-
tratifs pour la rubrique du genre 1).

Cette esquisse, bien brève, permet de relever quelques indices 
favorisant l’évolution sémantique de joshi : absence de sens négatif, 
registre courant, utilisation fréquente en forme composée même 
si la combinaison est limitée, sens collectif impliquant l’idée d’ap-
partenance dans une catégorie. Si josê fonctionne comme terme 
générique, la formalité et l’image d’une femme adulte qu’il offre 
ne conviennent pas toujours à ce que l’on souhaite transmettre dans 
son énoncé. Cela a dû motiver la néologie sémantique de joshi à la 
recherche d’un terme familier qui couvre tout âge du sexe féminin, 
toujours euphémique et psychologiquement plus accessible.

EMPLOIS NÉOLOGIQUES DE JOSHI

Les néologismes avec joshi apparaissent souvent dans un dis-
cours du genre slogan de publicité ou titre d’ouvrage qui lancent 
une image de femme qualifiée par sa jeunesse psychologique, quel 
que soit son âge, et qui se réjouit de ses « qualités féminines ». 
Sans la connotation relative à la sexualité (du point de vue mas-
culin) que josê ou onna sont susceptibles de donner, cette image 
a été facilement acceptée chez beaucoup de femmes comme un 
modèle en grandeur nature, attractif et tout à fait accessible (voir 
MATSUTANI 2012). Nous étudierons d’abord la forme simple, 
ensuite la forme composée « N-joshi » puis « joshi-N ».

La tournure itsumademo joshi [toujours joshi] en 7 se trouve 
fréquemment dans des magazines ou des blogs féminins et est 
devenu un slogan banal en quelque sorte.

Ex. 7. 
Mama datte, itsumademo joshi (magazine Sesame, mai 2014)
« Maman, et pourtant toujours comme une jeune fille) »

1. Dans les journaux, on distingue clairement l’emploi de josê et de dansê 
[homme] et celui de onna et de otoko [homme] en utilisant les deux derniers 
uniquement pour les suspects et les criminels, et les deux premiers pour les per-
sonnes en général mis à part les enfants.

 Jap Plur 11_30_10.indd   270 03/11/16   14:03



Néologie sémantique de joshi et son mode de catégorisation des femmes 271

Dans l’exemple suivant, joshi se comporte comme qualifica-
tif qui renvoie à des propriétés associées au mode de vie féminin 
typique (items comme vêtements et accessoires, soin de l’appa-
rence et de la santé, discours de filles, etc.). 

Ex. 8. 
Joshi-ppoi gênin (sous-titre de l’émission Ametôoku, 21/2/2013)
« Humoristes ayant des goûts féminins ; litt. humoristes qui res-

semblent aux joshi »

D’autre part, il arrive que joshi et josê soient en concurrence, 
comme en 9 où le locuteur dit joshi (9a), alors qu’il est écrit josê 
dans le sous-titrage descriptif sur l’écran (9b), le premier étant 
familier et le second plus neutre et formel.

Ex. 9. 
a. Jâ joshi o yobimasu tte itte… (émission Ametôoku, 2/10/2014)
« Il m’a dit qu’il appellerait des filles et … »
b. Gôkon aite no josê ni renraku shitara… (ibid.)
« Quand on a téléphoné à des jeunes filles pour une fête de ren-

contre… »

Les images et la nuance comme slogan qu’offre joshi motivent 
la création de néologismes dans certains médias plutôt familiers. 
Nous verrons d’abord des exemples du type « N-joshi », où joshi 
est déterminé par N. 

Ex. 10. 
a. { San-jû-dai / Yon-jû-dai } joshi « Femmes { trentenaires / 

quarantenaires }
b. Hataraki-joshi / Hataraku josê « Femmes qui travaillent »
c. Subeteno hataraki-joshi o ôen shimasu ! (<http://wol.nik-

keibp.co.jp/>, 2/9/2015) « Nous soutenons toutes les femmes qui 
travaillent ! »

Ces exemples avec joshi sont utilisés notamment dans le dis-
cours des médias ayant comme cible des femmes. Ces médias dif-
fusent un modèle de femmes ainsi dénommé, jeunes, quel que soit 
leur âge, en mettant en avant leur attitude positive et constructive 
dans leur mode de vie. Et l’emploi de joshi suscite également une 
familiarité qui permet facilement aux destinataires de s’identifier 
à ce modèle et de se l’approprier, comme on le voit dans un slogan 
en 10c. Une telle signification affective de joshi ne se trouve pas 
dans le groupe nominal hataraku josê en 10b. Celui-ci s’observe 
notamment dans des textes présentés comme étant neutres.

Il en est de même pour les exemples suivants désignant un 
aspect négatif.
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Ex. 11. 
a. Hinkon-joshi « F ille qui vit dans la pauvreté »
b. Hi-mote-joshi « F ille peu séduisante »

L’emploi de joshi permet ici de formuler une tournure fami-
lière et euphémique liée à l’idée d’homosocialité, qui renvoie à des 
femmes se trouvant certes dans une situation particulière, mais 
étant en fait comme les autres.

Regardons ensuite des exemples du type « joshi-N », où joshi 
détermine le N. Les mots joshi-kai et joshi-ryoku en 12 sont utili-
sés souvent comme mot clé dans un discours lancé en direction du 
public féminin.

Ex. 12.
a. Joshi-kai ni osusume no omise (<http://hitosara.com>, 

20/11/2014)
« Restaurants recommandés pour une fête (soirée) entre filles »
b. Ashita no joshi-ryoku appu reshipi (<www.career.pola.net>, 

20/11/2014)
« Recettes de perfectionnement des compétences féminines 

pour demain »

Joshi-kai désigne tous les types de réunions homosociale de 
femmes : ranchi-joshi-kai (déjeuner), ouchi-joshi-kai (soirée à 
domicile), otomari-joshi-kai (pour une nuitée), etc. Et on peut 
le rencontrer dans des forfaits d’hôtels ou de restaurants desti-
nés aux femmes de tout âge. Quant à joshi-ryoku exprimant l’en-
semble des capacités à agir efficacement en mettant en avant les 
attirances féminines dans le travail ou les relations humaines, il 
apparaît souvent dans un discours de médias ou d’ouvrages sur le 
savoir-vivre.

NÉOLOGIE DE JOSHI PAR RAPPORT AU MARKETING

La question se pose maintenant sur le rapport entre la dénomi-
nation avec joshi et la stratégie du marketing qui favorise celle-ci. 
Nous avons alors affaire aux néologismes du type « N-joshi » dont 
la sous-catégorisation correspond à la segmentation de marchés.

Les exemples suivants renvoient à des catégories ciblées tels 
qu’une discipline (13a), un métier (13b) ou un divertissement (13c), 
qui étaient généralement masculins, et les néologismes permettent 
de mettre en avant la présence de femmes actives qui n’étaient pas 
visibles, ce qui permet de cerner les cibles dans les informations 
à fournir.
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Ex. 13. 
a. Rikejo 2 (<Rikê-joshi) « Etudiante/chercheuse/employée du 

secteur des sciences »
b. Êgyô-joshi « Conseillère commerciale »
c. Otaku-joshi « Passionnée (par l’animation, les manga, ou 

autres) » 

Les conditions d’appartenance à une catégorie qu’exprime le N 
ne sont pas forcément des caractéristiques perceptibles et concrètes 
comme en 13, mais ils peuvent être plus vagues et/ou temporaires 
comme une inclination en 14.

Ex. 14. 
a. Rekijo (<Rekishi-joshi) « Passionnée d’Histoire » 
b. Kâpu-joshi « Supportrice de Carp (équipe de baseball) »

La dénomination porte sur des amateurs de tout niveau, d’une 
nouvelle venue à une connaisseuse. Voici le discours type où ils 
sont inscrits :

Ex. 15. 
Rekijo sen-nin ni kiku tazunetai jôkamachi rankingu (<www.

nikkei.com>, 9/9/2012)
« Classement des villes fondées autour d’un château féodal à 

visiter selon mille femmes passionnées d’histoire »

Le marketing s’intéresse aux effets économiques qui résultent 
de ce qu’elles font : achat de livres ou de magazines pour se ren-
seigner, voyage pour visiter des sites, diffusion des informations 
obtenues via les réseaux sociaux, qui servent de publicité. La déno-
mination joue alors un rôle de locomotive dans ces procédés 3.

On rencontre également la concurrence entre joshi et josê 
comme en 16 (article de journal), où le premier est utilisé dans le 
titre (16a) et l’autre dans le texte (16b).

Ex. 16.
a. Êgyô-joshi gyôshu o koete kessoku (<www.nikkei.com> 

9/8/2014)
« Union de conseillères commerciales à travers différents secteurs »

2. La forme tronquée avec jo comme en 13a et en 14a s’effectue proba-
blement par analogie des mots qui contiennent cette composante lexicale sino-
japonaise jo représentant la personne du sexe féminin, tels que saijo [femme de 
talent], akujo [femme fatale (ou méchante)], bijo [belle femme] ou sêjo [sainte].

3. Pour une raison euphonique, d’autres mots sont utilisés comme élé-
ment déterminé, même s’ils ne sont pas si productifs que joshi : mori-gâru [litt. 
forêt-girl] pour les amateurs de randonnée ou tetsu-ko [litt. fer-ko (diminutif 
féminin)] pour les amateurs de chemin de fer.
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b. Êgyô de josê ga katsuyaku suru tame no têgen (ibid.)
« Propositions en vue de l’exploration des employées dans le 

service commercial »

Cela illustre une tendance où l’on choisit pour le titre un mot 
plus branché et frappant comme un néologisme avec joshi, et pour 
le texte un terme formel comme josê.

Par ailleurs, le concept d’adulte peut s’associer à joshi comme 
en 17, mais celui-ci offre toujours une image familière et dépour-
vue de nuance pesante relative à la maturité telle que la sexualité 
ou le rôle de femme dans la famille, ce qui favorise la réception 
des néologismes avec joshi (voir MATSUTANI 2012). Ainsi le mot 
otona-joshi évoque-t-il un modèle de femmes qui sont matures 
comme des adultes, mais qui vivent toujours comme se sentant 
jeune, et cela de manière naturelle.

Ex. 17. 
Otona-joshi ni ninki no nêru saron ! (<http://nail-college.com>, 

14/8/2014)
« Salon de manucure populaire auprès des filles adultes ! »

CAS SIMILAIRES À LA NÉOLOGIE DE JOSHI

Pour finir, on peut relever d’autres cas similaires à la néolo-
gie de joshi. Premièrement, on s’intéresse à celle du mot otaku. 
Son sens originel est péjoratif et offre une image négative d’ama-
teurs d’animation et/ou de manga. Ensuite, cette catégorie a été 
élargie pour couvrir tous les types d’amateurs passionnés de dif-
férents domaines. Ceci résulte de l’identification de différents 
types d’otaku en tant que consommateurs, comme les erîto otaku 
[otaku élite], dont les achats favorisent le développement du mar-
ché d’otaku constitué de divers domaines comme la musique 
classique ou les sports. Et en même temps, la catégorie d’otaku 
a été segmentée selon les domaines, ce qui entraîne la création 
de néologismes avec otaku qui ne sont pas forcément péjoratifs. 
Ainsi : 

Ex. 18.
a. kuraota « amateur et connaisseur de musique classique »
b. sakkâ-otaku « amateur et spécialiste de football (spectateurs) »

Deuxièmement, nous nous penchons sur le rapport entre les 
suffixes formateurs de néologismes zoku [groupe] et kê [genre]. 
Selon Nanba (2005), zoku maintient son sens lié à l’identification 
des membres qui partagent les mêmes activités particulières alors 
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que kê renvoie à un groupe ad hoc relatif à la valeur et au goût par-
tagés chez les membres. Il souligne la tendance d’utilisation fré-
quente de kê et la productivité très faible de zoku dans les modes 
de catégorisation des personnes. 

Ex. 19.
a. Bôsô-zoku « Bande de jeunes (voyous) motards »
b. Karasu-zoku « Groupe de corbeaux (personnes qui s’habillent 

en noir) » 

Ex. 20.
a. Shibuya-kê « Personne du genre Shibuya (style casuel de 

Shibuya) »
b. Eko-kê « Personne ou produit du genre écolo »

Il s’agit de deux mots différents, mais les critères de catégorie 
induits par kê sont similaires à ceux de joshi dans les emplois néo-
logiques en allant du concret (âge ou activités particulières) vers 
l’abstrait (inclination).

La création de néologismes indiquant une catégorie de 
personnes s’effectue constamment avec différents mots, qui ren-
voient à des critères fluides et qui facilitent une interprétation libre 
selon les récepteurs, qui conviennent mieux à l’identité des cibles 
dans le marketing.

CONCLUSION

Le sens de jeunesse assigné à joshi se traduit métapho-
riquement dans le processus de sa néologie, et le mot renvoie à 
des images de femmes familières, dynamiques et dissociées des 
connotations négatives liées à la sexualité. Ces images conviennent 
à différents domaines du marketing et sont diffusées largement. 
Joshi permet d’effectuer la catégorisation des femmes en deux ver-
sants, hyperonymique et hyponymique. Le premier se traduit par 
l’élargissement du champ référentiel pour intégrer différents types 
de femmes (des jeunes filles aux femmes de tout âge). Joshi en 
forme de « joshi-N » renvoie à des images synthétiques heureuses 
de femmes qui provoquent une homosocialité. Le second consiste 
dans la segmentation de la catégorie de femmes. La dénomination 
de sous-catégories en forme de « N-joshi » est motivée par la stra-
tégie du marketing et se propage à travers différents médias qui 
fournissent des informations aux personnes ciblées.
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